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La rencontre …

C’est à l’âge de 17 ans que j’ai lu Novecento : pianiste pour la première fois. 
Souvenir empreint de mystère … 
la vie singulière de cet homme… 
sa solitude… 
le paquebot … 
les traversées … 
l’océan … 
le piano …

C’est d’abord la rencontre littéraire et émotionnelle avec son auteur :
Alessandro Baricco. 
De romans en essais sous sa plume poétique, incisive, aimante je me suis délectée
de ses mots, de ses histoires, j’ai alors grandi dans ces lectures, je m’en suis exaltée…

Puis de lectures en relectures, celle de Novecento ne m’a jamais quittée. 

Le théâtre a fini par frayer son chemin dans ma vie. Ce monologue écrit pour un
homme ne semblait pas être pour moi … d’autres textes se sont présentés, d’autres
histoires se sont racontées, d’autres spectacles se sont joués…

Émotions …

Medhi. Céleste. Carole.
Pianiste. Passeur. Directrice d’acteurs.

Rencontres

La voix et la présence de Céleste. 
Medhi et son piano … comme un prolongement de lui-même. 
L’amour immense de Carole pour les acteurs.
Puis ma rencontre avec la navigation…

Novecento est remonté en moi aussi bien que savent le faire les marées.
Avec l’envie irrépressible d’acter cette histoire auprès de ces trois-là.

Alors, lectures, relectures, échanges, rencontres, mise en acte. On y va !

Novecento nous parle à chacun au plus profond de nous. 
Novecento nous aide à évoluer dans ce nouveau monde.
Novecento nous permet soudain de faire corps avec nos vies avec nos choix. 
Novecento nous permet d’Être ensemble.

Novecento nous embarque, et dans ce voyage, nous voulons raconter son histoire. 
Transmettre. 
Questionner. 
Oraliser. 

Du monologue à une partition polyphone.
De la musique au son.
Du son à la musique.
Des mots aux voix.
Des voix aux âmes.
Nous partagerons.

Nous partagerons pour ne cesser de vivre en poète sur cette terre si ferme.

Marie AUBERT



 

  

Pourquoi Novecento ?

« Tu n’es pas complètement fichu,
tant qu’il te reste une bonne histoire

et quelqu’un à qui la raconter. »

Et son histoire à lui, Novecento, c’est effectivement quelque chose…

D’abord, la première naissance au beau milieu de l’Océan, sur le Virginian.

Puis l’abandon dans un carton qui servait probablement à transporter des citrons.
C’est un peu amer, un peu acide pour un début de vie mais…

C’est sur le piano à queue de la luxueuse salle de bal que le bébé est déposé et c’est
un homme d’équipage, Danny Boodman, qui le trouve. « Ce nègre de Philadelphie,
un géant magnifique » sait, sent même, qu’on l’a laissé là pour lui. 

C’est d’ailleurs écrit sur le carton. TD Limoni. Et si ça voulait dire « Thanks Danny » ?
Ce sera donc Danny Boodmann T.D. Lemon . 
« Et pour faire bonne mesure, ajoutons-y Novecento. Après tout, l’enfant a été trouvé
la première année de ce foutu nouveau siècle, non ? »
Voilà comment on peut « naitre » une seconde fois.
Durant les huit premières années de sa vie, Novecento ne connaitra que le sol marin.
Son pied à terre, c’est le bateau. Il n’est jamais descendu et n’est pas prêt d’en des-
cendre…
Et puis, comme cela peut arriver dans la vie, Danny meurt. 
Et Novecento disparait. Peut-être est-il tombé dans le grand océan ?
Nul ne le sait et puis…
Trois semaines plus tard, il est de nouveau là, en pleine nuit, assis devant le piano sur
lequel il avait été trouvé, en train de jouer, miraculeusement, merveilleusement….
Où et comment a-t-il appris ? 
Peu importe.
Une légende est née. La légende de Novecento pianiste.
Et voilà comment on peut naître une troisième fois et finir par exister infiniment. 
Magnifique ironie du sort ou celui qui n’est pas né « officiellement », existe et existera
longtemps.
Splendeur d’un destin qui a jeté l’ancre dans un bateau pour ne jamais en descendre
et dont seule la musique fera le tour du monde … avec des mots.
Alors cette histoire, il faut la raconter.
Parce que grâce aux histoires, rien n’est jamais fichu.

 

  



 

  

NOTE  D’INTENTION

Raconter des histoires,
c’est s’émanciper de ce qui va de soi.
C’est comme jeter un pont entre ce qui est établi, conforme
et ce qui est possible, rendant, douce qualité de la fiction,
tous les possibles justement possibles. 
J’aime particulièrement les récits de vie. J’ai une vraie passion pour les biopics.
Longtemps, je me suis posée la question de ce qui me touchait dans ces vies d’hommes
ou de femmes issus du monde réel et dont on racontait l’histoire.

Lorsque Marie Aubert me propose de mettre en scène Novecento, pour sa compagnie,
je relis avec attention ce texte lu quelques années auparavant. Je me souviens m’être
dit :
Tout de même, j’aurai bien aimé que ce Novecento eut existé. 
Existé pour de vrai.
Lui qui n’avait pas d’existence officielle, pas même dans le récit.
C’est comme si cela avait pu redonner du sens à ce monde qui s’effondre perpétuelle-
ment et quand même un peu plus fort qu’avant ces derniers temps.
Vient alors une lecture à la table.
Il y a trois voix. Céleste et Medhi. Et puis Marie.
C’est à l’issue de cette mise en souffle, de cette mise voix que j’ai l’intuition profonde de
ce qui me bouleverse, ou plutôt nous bouleverse dans l’écriture de Baricco. 
Il y a là un écart à la norme, un pas de côté, quelque chose qui n’est pas dans l’ordre des
choses.
Il y a là une impossibilité de se vautrer dans l’ennui du prévisible, dans la chose attendue.
Il y a là tellement d’aspérités, de failles, de cailloux dans l’engrenage que le récit ne peut
être qu’extraordinaire. 
La marginalité est célébrée.
C’est cela qui me plait dans les biopics. Des êtres ordinaires qui deviennent extraordi-
naires.
Quelque chose à dérapé dès le départ, et ils ont su profiter de ce dérapage et s’affranchir
des déterminismes. 
Trouver sa liberté dans le carcan…
C’est intéressant dans un monde qui cherche à uniformiser. 
Novecento donne à entendre l’intimité d’une musique du soi qui s’acoquine avec un bout
d’universel. Car elle voyage sa musique, elle voyage à travers le monde, comme les
passagers du Virginian.  Tous ceux qui viennent à lui, dans ces traversées, vont ailleurs.
Lui demeure. 
Il ne va pas dans le même sens.
Au fond, c’est peut-être la vie qui imite l’art ? 

Donc…
Descendre ou ne pas descendre.
Oser ou ne pas oser. 
Accepter ou ne pas accepter.
Dire ou ne pas dire.
« Être ou ne pas, être est la question. » Comme disait le vieux poète.
Être. Exister. Faire exister.
C’est pour cela que nous voulons dire et faire cette histoire.

 

  



Dire : 
Avec une mini choralité. Nous créerons
selon l’expression de Baricco une sorte « d’humanophone ».
Chacun n’aura pas qu’une seule note à jouer, non…
mais chacun aura sa façon de raconter et de dire.
Avec les mots pour commencer. 
Le texte se verra proposé à une répartition chorale. 
Il s’agira d’inventer la choralité de ce monologue. 
C’est trois voix, trois corps, trois présences pour trois naissances.
Salive, sueur, souffle.
Chair. Épiderme. Vie. 
C’est d’abord une femme et deux hommes, pour jouer tous les personnages.
Beaucoup de personnages car il y a aussi des « presqu’îles immatérielles » dans cette
fable. La mer(e)-océan, la musique, la chose désordonnée, l’amitié… entre autres. 

Choralité aussi des outils utilisés pour raconter…

La salle des machines :
Sur le plateau, Céleste bâtira des paysages sonores à partir de ses machines à son.
Des climats, des atmosphères, des immersions du public dans des ambiances tantôt
mécaniques, tantôt naturelles.

De la salle de bal des classes de luxe aux cales des troisièmes classes : 
Medhi, sur des touches noires et blanches, pour dire l’intimité vers l’universel, inter-
prétera cet espace de retrait qu’on a au plus intérieur de soi et qui échappent aux
contraintes sociales. Il racontera l’espace du dedans vers l’espace du dehors. 

Enfin, de la lumière. 

Celle des matins brumeux, celle des nuits profondes, celle des tempêtes et des jours
de grand beau temps.

Celle des âmes.

Et du bleu. Tous les bleus.

Pas de décorum imposant, pas de quatrième mur, pas d’abondance de costumes,
pas de superflu. 
Trois chaises, trois valises, Trois acteurs.
Voir le théâtre se faire.
Et du silence aussi. Du silence parfois. 
Pour entendre respirer.
Pour reprendre son souffle.

Carole BAUD

L’équipe 
Mise en Scène : Carole Baud.

Jeu : Marie Aubert.
Musique/Jeu : Medhi Ould Oufella Ait Kacem (piano), Céleste Goubly (machines).

Création Sonore : Louis Jamon.
Création Lumières : Thibault Thelleire.

Production/Diffusion : Emmanuel d’Azémar.
Administration : Lucie Duchamp.

Conception Graphique/Communication : Cécilia Grand - agence C.com.C.

 

  



La compagnie et le projet de création

L’Envolante – Théâtre et sons- est une compagnie de théâtre professionnelle née
en 2012. Elle réunit des acteurs, metteurs en scène, auteurs, musiciens, danseurs,
techniciens, scénographes, administrateurs autour de Marie Aubert, metteure en
scène et comédienne de l’équipe. La compagnie est implantée au Monastier-sur-Ga-
zeille en Haute-Loire.
Ce vivier d’artistes et techniciens nourrit des propositions qui donnent vie à diffé-
rentes formes : théâtre, lectures, rue, créations sonores…qui s’adressent à des publics
différents dans des espaces distincts.
Le théâtre qui nous engage se construit dans une recherche humaniste, esthétique,
capable d’évoquer le fabuleux et le réel en faisant écho à notre vie intérieure.
Il invite à questionner, cherche à créer une force poétique entre l’écriture, le geste,
le jeu, la technique et l’environnement. Il compose avec, comme avec autant de ma-
tériaux narratifs pour incarner, dire, agir, prendre part.
La compagnie L’Envolante offre un théâtre de recherche, de plaisir et de convivialité,
qui interroge sans être péremptoire, un théâtre où la question du sens reste immua-
ble.
Le spectacle, vivant, créé des échanges à nul autre pareils à partir desquels tout peut
devenir possible. Terrain de lutte, d’entraide, d’espoir, refuge hospitalier … et c’est
avec ça qu’on se bat.

Aujourd’hui, la compagnie compte plusieurs comédiens, musiciens, techniciens, une
personne chargée de production – diffusion et une administratrice.

La compagnie devrait être accueillie en septembre 2022 pour une résidence dépar-
tementale de 2 à 3 ans en Haute-Loire. Un partenariat entre la compagnie L’Envo-
lante, le département de la Haute-Loire, la DRAC Auvergne et deux communautés
de communes distinctes doit se mettre en place pour permettre à la compagnie
d’approfondir son travail de recherche et de création en lien avec les territoires et
ses habitants.

Par ailleurs, nous souhaitons tisser des partenariats en dehors de cette résidence dé-
partementale avec des structures culturelles dont la démarche et la mise en acte
nous ont particulièrement touchés et grandis. 

La création Novecento serait l’ouverture de cette résidence et par ailleurs, s’inscrirait
pour ses premières représentations dans un évènement phare pour la compagnie :
l’anniversaire de nos 10 ans en février 2023.

Ce spectacle serait donc joué dans le département de la Haute-Loire mais aussi dans
d’autres département français avec lesquels nous sommes en relation.

 

  



Curriculum vitae

L’Envolante - Théâtre et sons

Les spectacles

2012 - « Lectures bruitées » : lectures d’albums jeunesse mis en sons par un comédien bruiteur, lus et
joués par une comédienne.

2013 - « Agence Pueï Vèlh Rapportage*» : agence de journalisme rapporteurs menant l’enquête sur
le territoire Mézenc-Gerbier après la découverte d’un célèbre Carnyx.
« L’erre des tourmenteurs » inspiré de l’oeuvre de Jérôme Bosch et de Pierre Cardinal
(spectacle de rue).
« Le Noël d’Adélaïde » spectacle jeune public à déguster sous les flocons.

2014 - « Une table est une table » : spectacle de poésie pour touts petits, création spécifique dans le
cadre du Printemps des Poètes.

2015 - « Jacqueline-Jacquelines » d’après Contes 1.2.3.4 de Eugène Ionesco Création en co-production 
avec la Compagnie Al fonce.
« Pimprenelle et le Beau au bois dormant » d’après Charles Perrault – Les Frères Grimm –
Nicolas DEFAYE et Lionel ALES – Jeune public.
« Les yeux d’Elsa » : concert, déambulation et pique poèmes-poétique, création spécifique
dans le cadre du Printemps des Poètes.

2016 - « Alpenstock » – Rémi De Vos – Théâtre adulte.
2017 - « A Madame la Mère Noël »  : spectacle jeune public.

« Le dit des dames » : conte pour une voix et un clavier.
2018 - « Chuuut ! Lectures bruitées # Opus 2 » : création jeune public en collaboration avec la maison

d’édition L’Atelier du poisson soluble.
2019 - « Le cabinet fantastique » : création jeune public en collaboration avec la Société des Amis du

Musée Crozatier d’après l’album « A la poursuite du Niurk-Niurk » édité à L’atelier du poisson
soluble.
« Les vaillances, farces et aventures de Gaspard des montagnes » lectures feuilleton du
premier roman « Le château des septs portes » en veillées et en musique.

2020 - « L’abri » : spectacle jeune public.
2021 - «Œuf ou le monde chanté par les vénérables tourmentés à la cloche fêlée » : spectacle musical

pour la rue.

Création sonore 

2013 – « La voix du Carnyx » Réalisation sonore montée et mixée par Marie AUBERT dans le cadre du
projet*

La compagnie propose des stages où le son devient matière à création artistique :

2012 – Création d’un sujet sonore autour du thème « Quelques minutes avant… » auprès de comédiens
amateur de l’APROTHAL.

– Création d’une carte postale sonore sur la légende « Les moines rouges de Chanteuges » en
partenariat avec MC Studio.

Interventions en milieu scolaire et extra-scolaire 

2012-13 : en partenariat avec le Musée des Croyances populaires auprès des écoles publiques des Es-
tables et du Monastier sur gazeille.
2013 : intervention auprès des élèves de l’option théâtre du Lycée Saint Jacques de Compostelle.
2012-16 : interventions auprès des enfants de l’Atelier « Les Cales de Sucha » et de l’atelier théâtre du
collège de Craponne sur Arzon.
2017 – 2019 : interventions auprès des élèves de l’option théâtre du lycée La Chartreuse.
2017 – 2019 : interventions auprès des élèves de l’option théâtre du lycée Roche-Arnaud.

Mises en scène auprès de comédiens amateurs 

2012 : « Les femmes savantes » de Molière – Cie Les pieds sur scène.
2013 : « Devant la porte » d’après Hanoch Levin – Cie Les pieds sur scène.
2016 : « L’hiver sous la table » de Roland TOPOR – Cie Les pieds sur scène.
2017-18 : « Parle-moi d’amour » – Création collective – Cie Les pieds sur scène.



Curriculum vitae

Carole Baud
Assistante Spécialisée d’Enseignement Artistique
Art Dramatique

À l’origine 

Ainée d'une fratrie bien "composée", Carole Baud fait d’abord du théâtre… avec ses
quatre sœurs et son petit frère, pour les « occuper ». C’est là qu’elle s’essaie pour la
première fois à la mise en scène.

Elle en fait aussi à l'école, au collège et au lycée. En 1992, elle obtient un Baccalauréat
A3 Théâtre avec une mention bien. 

Elle s'inscrit ensuite à l'université de Bourgogne, en Lettres Modernes, ou elle fait
encore du théâtre... jusqu'à la maîtrise. Elle sait désormais qu'elle aime profondément
les métiers du spectacle et les auteurs. Contemporains mais aussi classiques.

Un peu plus tard…

Elle sera artiste partenaire du Rectorat et de l'Académie de Bourgogne où elle dirige
de nombreux ateliers théâtre en collège, lycée, milieu du handicap et écoles d'ingé-
nieurs. Elle découvre qu’elle aime transmettre. Parallèlement, elle sera intermittente
du spectacle en tant que comédienne d'abord dans diverses compagnies, puis elle
interviendra aussi en tant que directrice d'ateliers pour adolescents au sein de la
Compagnie l'Artifice. Elle sera metteur en scène pour la Compagnie Manèges Pro-
ductions ou elle travaillera les textes de Shakespeare, Musset, Valentin, Koltès, Gabily,
Azama.... Elle suit des stages sous la direction d'Eugène Durif, Chantal Mélior, Linda
Rabin,Aloual Dumazel et Jean-Louis Hourdin, entre autres. Elle prend des cours de
danse (Hip Hop, Africaine, Contemporaine). Des cours de chant aussi.

En mai 2001, elle est lauréate du concours de la fonction publique et devient artiste
enseignante.    En mai 2002, elle enseigne l'art dramatique au Conservatoire de Cler-
mont-Ferrand et elle met en place un partenariat avec La Comédie de Clermont-
Ferrand, pour ses élèves.  

Elle est expert DRAC (Région Auvergne) de 2004 à 2006.

En septembre 2006, elle intègre le conservatoire du Puy en Velay ou elle a pour mis-
sion de créer et développer le département d'art dramatique. Elle enseigne aussi au
lycée Charles et Adrien Dupuy pour les classes L3, car elle a conscience de toucher
un public d'apprenants différents de celui qu'elle dirige au CRD, et elle trouve ça
bien
Elle continue son activité de metteur en scène au sein de l'ensemble AKROMA, pour
la Compagnie du Petit Atelier et pour la saison professionnelle OMNI du conserva-
toire. C'est ainsi qu'elle travaille sur les textes de Pommerat, Lebeau, Racine, Hugo,
Rossello-Rochet, Mouawad, Gallet et Shakespeare... 



Depuis 2014, sous l'impulsion du Conseil Départemental, elle développe un partena-
riat avec La Comédie de Saint-Etienne, avec laquelle elle organise des master-classes
et une école du spectateur... toujours pour ses élèves.

Aujourd'hui 

Elle dirige le département « art dramatique » du CRD du Puy en Velay (environ 80
élèves du cycle d’éveil au cycle 2). Elle enseigne le théâtre avec beaucoup de bon-
heur et de satisfaction parce qu'elle pense qu'une jeunesse bien nourrie est une jeu-
nesse prometteuse.                                                   
Enfin, elle est présidente d'une association (Le Chapô, gite de « La Chaponie ») qui
gère un théâtre de poche et un lieu de résidence artistique. 

En 2021 , elle rejoint  la Compagnie de « La Joie Errante » en tant que directeur d’ac-
teur et conseil artistique au côté de François Pérache et pour Thomas Pouget.

A part ça ?

Elle écoute Gaël Faye, Archive, Bach, Brel, Van Morrisson... Et Nina Simone, toujours
et tous les jours. En fait, elle aime beaucoup la musique, ceux qui la font et ceux qui
la jouent et il paraît que sa culture musicale fait des envieux. Alors dès qu'elle peut,
elle travaille avec ses collègues musiciens, mais pas seulement… Comme la culture
sous toutes ses formes l’intéresse, elle n’hésite pas à collaborer avec des plasticiens,
des danseurs et autres cultivateurs d’impulsions. 

Pour finir…

Peut-être peut-on ajouter que Carole Baud est polyvalente, dynamique, sensible, in-
tuitive et tenace.

« Venir avec ce que l’on est. Devenir ce que l’on peut.
Etre le socle sur lequel s’invitent les rôles.
Voilà ce en quoi je crois pour les acteurs. »

C. Baud


